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créttire général. Bonduel,secrétaire, Dele-
porta f i ) M É M | M A M r ¥ < *• B*1»»1 

Arnaud, rlffx DnnwnriTi de Cysolng, 
Auguste Polie, d*Uuhoqn|n, Carfler, de 
Mûns-cn-Peralb, fcssspr* te Simon, de 
Bersée, Elot^XaCpBbifitfre frères, de 
Nemain, etc. etc. 

Toute la ville de Pont à-Maroq, à l'ex 
ception de M. Deleseluze, conseiller gêné 
rai réactionnaire du étalon, dans tentes 
les : classes de la Société, avait voulu 
manifester la sympathie qu elle professait 
pour I» défunt en aoeonspagnaat son corps 
jusqu'à at dernière demeure. 

Nous ayons remarqué parmi les per 
sonnes présentes, beaucoup de cultiva
teurs, de fermiers et de travailleurs des 
villages environnants qui n auraient pas 
voulu manquer d'assister aux obsèques 
de celui qu'ils considéraient, à juste titre, 
comme leur bienfaiteur. 

En résumé, on peut dire que l'on a vu 
rarement la petite ville de Pont à-Maroq, 
aussi mouvementée, en un Jour de deuil. 

Au cimetière, des discours ont été 
prononcés. 

If. Façon a pris le premier la parole en 
ces termes : 

M. Looocq, Juge de paix, s emuite rappelé en 
quelques mots, les servidee émlnent* rendue ptr 
M. Batte», Il s epeciilenatit lainté sur enux 

•vait été appelé k rendre comme suppléant 
M de paix. 
Midi conseiller ranelelpal, a adressé an 
B? «dieu à H BulLesu.su nom du Conseil 

mualnrptl. 
Après la cérémonie la foule s'est écoulée 

profondément impressionnée. 
Si grande et si cruelle que soit pour la 

famille Bulteau la perte de son chef aimé, 
nous désirons que les témoignages de 
haute estime et d'affection qu'elle a reçus 
dans celte pénible circonstance adoucis
sent leur légitime douleur. 

Pour notre part, nous conserverons de 
l'ami qui nous a été ravi, le plus précieux 
louvenlr. 

tir au chariot de 
qu'un voiturier était allé chercher a l'ui 

' ayant tiré de côte, le mslheurei 

donner* ). 
sa vive sympathie eu asei 
du regretté défont. 

Mais retenu par le-* travi 
vision. Il m'a fait l'hoon 
pour le représenter à ce 

Je regrette que M. Saisie. __. 
avec sagranda autorité, éaumérer lus titres de 
M- Henri Bulteau k la raconnaissanee de aet 
concitoyens et des pouvoirs pub iea. 

Agriculteur aussi «mérite que modeste, il 
était justement écouté dans cette grands so
ciété des agriculteurs du Nord qui a rendu des 

i douloureuse cére-

-Sohueidar n'ait pu, 

de la croix d 
Dans k & 

la mesura du possible, cette cris 
ore sur l'Europe entière. 
iement de la Républiques 

i voyons M. Bulteau 

Conseil municipal. 
On peut dire que ses convictions républicai

nes «usai profondes que réfléchies, lui avaient 
eréé des adversaires, mais il n'avait pas d'en-

A la tête de la ligue républicaine du canton, il 

valent encore conserver des regrets désormais 
superflus. 

Il meurt à la fleur de l'âge en voyant l'œuvre, 
fc laquelle il avait consacré une partie de son 
activité aujourd'hui prospère. 

Mais il laisse un lifsqul est un véritable pa
triote plein de coeur et de dévouement et qui 
continuera la noble tradition qui lui s laissa 
eon père et cet te belle famille data Balteau-Des-
prex, qui jouit ajuste titre de la considération 
générale dans le pays 

Qu'il veuille bien être notre interprête pré* 
de se digne et excellente mère des regrets que 
nous inspire oette mort si soudaine, et que ces 
marques générales de Bympsthie et destime 
paissent atténuer la douleur dt cette perte ir
réparable pour tess oesx «ai avaient connu et 

probablement de Uultean. c 

B sgnoullei 

Une louchante cérémonie 
A HAZEBROUCK 

brigade d'iiazebrouck. 
Lea gendarmes sont allés recevoir leur 

brigadier à la gare et lui ont offert de 
splendldes bouquets, puis le vin d'hon 
neur lui a été versé à la caserne. 

Deux gendarmes se sont lait les inter
prètes de is brigade et ont prononcé des 
discoure sans prétention, mais emprei nts 
des meilleurs sentiment*. 

Nous sommes heureux de pouvoir les 
reproduire car ils témoignent de l'excel 
lent esprit de corps qui règne parmi ces 
braves gardiens de l'ordre public. 

Le collègue que E i accenip*KOonB aujour-
. . -Da dernière demeure. 

stvex tous, était un des principaux fondateurs 
«t organisateurs de cette admirable association 
Dssprei-Bulleau qui a déjà rendu tant de servi
ces k notre agriculture du Nord. 

Beau-frère de notre si estimable vice-président 
« Florimond Dtsprez, il a pour beaucoup con

f i é S la prospérité et à la réputation si j 
temeL't méritée de cette 

notre 

'Doué d'une intelligence élevée, Bulteau étsit 
un de ces nommes à qui rien *é coûte pour ar
river au but et dont la vie peut se résumer en 
deux mots ; Activité et dévouement. 

fl fat un deeee* quioombettirent lepluséner-
giqaetaekt les préjugée et Isreutin .qui «étaient 
introduits dans les procédés agricoles et qui en 
avaient arrêté les progrès. 

Ne eraiégnint ni la peine ni_la fatigi 
voyons ~ " . Hollande, i i et même i 

Agrictilteui émérile, Hulteau obtenait depui 
longtemps des rendements exceptionnels ei 
edreslesq.nl lui ont fait, lenedlret pas dans s, 
région, mail dans tonte la région du Nord d 
la France une réputation sans rivale. 

Aussi sa» avis éta-ent-ils écoutes et 
précieusement par td>-

tllis 
jttitivatsurs et par 

s départements voisins, où il " 
dsit «auvent pour les besoins de son in „ 
agricole. C'est pourquoi, noua'voyons dès le 
•dîbut de sos Institution, la croix de chevalier 
•lu Mérite agricole venir récompenser n 
deiâ si longu» de travaux et de succei-

Mais la mort, toujours crue"'', vient de 
• prématurément i notre reconnaisses 

l'afTeotion des 
Puisse, *h«r Bulte 

foule nombreuse q 
ta famille, _ 
e presse autour de 

be, trouver le farce de supporter 

boutoonl 
ire. (Applaudissements]. 

Jeudi, le nouveau médaillé a reçu ses 
camarades et leurs familles et une fêle In 

lieu. A cette occasion la caserne 
avait été ornée et nne illumination trèa 
jolie éclairait la grande cour. 

••rsjaiee. — Un gamin de 15 ans, nommé 
François, a été surpria, 

cierge *e trouva écrasé entre I 
t l'épaule fraci 
oreille conpée. 

grand'porte i il eut l'épaule fracassée, les côtes 

prodigua les premiers s 
Oardillon, appelé aussitôt, lui 

. emiers soins. 
Son état est grave, mais II n'est pas doses-

t a i l l M l . — Un inoendie doot la cnuse est 
tait porteur 
lui tppliqi 

La femi 
tuation pénible dans laquelle 

Les pompiers qui 
. heures et demie ont arrêté les pro-

Brigadier : Ayant appris que votre appel au 
rés de M. Is Président de la République avait 
our bot de vous décorer de U médaille mili-
ûre, je suis venu à la tète de mes camarades 
nus présenter oe bosquet et vous dire en 
uelques paroles la joie que nous éprouvons 
a voyant briller celte nouvelle décoration sur 

i justement donnée. 
Votre courage assidu, votre énergie; les exem-
les de zèle et de dévouement dont vous ne DOS
EZ de taire preuve depuis de longues années, 
ont aujourt nui récompensés par cette distinc 

) notre chef, il fini nu 

i bril ente carrière 

pense de 23 années de boas et loyai 
:eite distinction 

: beaucoup d'entre 

guerre fnneste et acquérir l'esli-
aérieura 
i dans ses fbyors, mais Cemonr de 

cheval emporté i 

tiré l'attention de ses chefs, 
)r dans l'ordre plusieurs émeu-
, Cette belle conduite lui i 

l le* galons de brigadier. 
chien atteint d'bydro-

Snunie parcourait les ries de la ville d'Hixe-
rouck jetant l'effroi parjil les habitants. Le 

brigadier Wambeke, nésoutant que °— 

méiailie d'honneur. 

pins fiers 
stte belle* 

perso no e honnête se fait _ 
devoir de respecter. 

Maintenant, ebers camarades, imitons notre 
brigadier, ne pardons pas ds vos on instant sa 
belle récompense qni est pour nous on titre 
J'orguetl ; sspéroi 

ntrsnt dans i 
poui 

Procès i 

i procurer de 1 argent en rêve 

rbal a été dressé à sa charge. 

signalé récemment 
trouvé La police bc 
les mes de Mous, et comme le malheureux o'é-
trouvè La police belge 1' 

— -*, nom 
papier, force a bien été d* 
_ is ses termes rigoureux. 

ployé, informée de la si 
_..__ laquelle se trouvait soi 

volage mar;, îul a de suite expédié 1rs fonds né 
icile conjugH 

çon qui, nous l'espérons, profiter! 
à ce malheureux qui, aprA* tout, après tout, 
n'est pas un mauvais garçon. 

L'Établissement thermal des Eaux et 
Boues de Saint Araand, est ouvert cha
que année au public, du 15 Mai au 30 
Septembre. 

Le traitement de Saint Amand est Indla-
pensable aux personnes atteintes de ahu 
matitmett Goutte Chroniqu«ï, Paralysies, 
Coxalgie*, ktaccit locomotrice, %iç,t etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 

P A S - D E - C A L A I S 

CALAIS 

Enfant noyé.-Hit 
de 81 Orner, pr.'i 
esdivred-nnenl 
8t-Pésge, demeo 
jooantaveoplusi 
qu'il est tombé s 

3 parents qui sont 

' -e4$'i 

elle trébucha et tomba 
mr la bordure du trotU 

qu'elle so fit une blessure de 3 centimètres k 
joue gauche. 

M- le docteur Hreieot, qui passait en oe n 
ment lui prodigua les premiers soins. Elle I 
reconduite a son domicile. 

! • • • • — Un jeune enfant de 18 

voir de la rue du Metz. 
Le mur de clôture éta 

que est enfant est tombé à 

Hautccœur s'est noyé hier soir, dans l'abreu-
e du Metz. 
clôture étant très bas, l'on présume 

Malgré les soins qui lui (Tarant (irodiguél 
sitôt, il n'a pu être rappelé k la vie. 

FAITSJHVBRS 
Un commis de banquier attiré dans un 

guet apens 
Devant la cour criminelle de Varsovie 

vient de comparaître un jeune homme de 
bonne famille, qui s'est rendu coupable 
d'un crime des plus audacieux. 

Ce jeune homme avait loué, sous te nom 
de Sanokl, chez la dame Ciesltnslca, à 
Varsovie, une chambre dans laquelle il a 
attiré un garçon de banque. Marcus Pom
per, dans l'intention de le tuer et de le 
dépouiller de son argent. 

Le prétendu Sanocki, en s'installent, 
avait demandé A la dame Cieslioslca où 
H devait s'adresser pour faire changer 
5,630 florins d'Autriche. La propriétaire 
lui renseigna la banque Margulies et Gie 
et le locataire écrivit Immédiatement une 
lettre a ladite maison. Peu de temps après 
se présenta l'employé Marins Pomper, 
pour traiter l'affaire et établir les c mcli 
lions de change. 

Sanocki accepta et le lendemain matin, 
l'employé Pomper revint,muni de la som
me convenu. Sanocki se jeta sur Pomper, 
lui paasa au cou une corde à nœud cou
lant et essaya d'étrangler le malheureux. 

Pomper parvint à se dégager, alors 
l'audacieux meurtrier déchargea, a bout 
portant, un coup de revolver sur Pomper 
qui tomba, mais dont la blessure était 
heureusement peu sérieuse. 

Sanocki fut arrêté par les gens accourus 

flls d'un haut fonctionnaire de Dublin 

Après avoir étudié la médecine a l'uni-
•eceMé de Van»»**, Kartntntki devint 
professeur particulier 

Le jeune criminel a tout avoué, mais il 
a soutenu n'avoir pas eu l'Intention ds 
tuer "-— 
ire 
vol. 

La cour a admis ee système de défense, 
soutenu d'ailleurs avec éloquence par l'a
vocat du préveau. M' Peplowkl, et Casi
mir Karminskt ne s'est vu Infliger qu'une 
peine de huit années d'emprisonnement. 

nard, oosr Baya val, It - —Joseph Gaader,» BSis* 
Grande-Uo», i l . — Zoé Verhoevcn, 4 mois, rue 
Beaurewacrt, 19. 

Mariages 
Entre : Jean Demoor.rT ens.flleuret Clémence 

, tisserands - Edouard PotttS, 

la Ile Bouxin, tt ans. teigneuse. - Jaan-Baa-
tiste rwlov. 88 ans, tisserand et AsaéUaVerlaJIle, 

lignasse. — Auguste Rigole, f5 ans, 
et Eli sa Dapraatra, rattaeni 

chease. 
Joséphine Wandelst, tt 

Une digestion mauvaise on imparfaite 
amène les acidités, le brûlant, les envies 
de vomir, les renvois désagréables, la 
mauvaise haleine : prenez pendant quel-

3ues jours, le soir en vous couchant, une 
ose de Pilules Lucas rafraîchissantes, 

laxatives et dépuratlves. 
Les Pilules Lucas débarrassent les 

intestins avec plus d'efficacité qu'sucun 
autre purgatif. Elles ne causent ni coli
ques ni dérangements. — 1 fr. la boite. 

DépjOt k Lille : Pharmacie du docteur Oiil , 
60, Faayau : Donte 
s Centrale Oobert t 

_ ébla. —A Tourcoin, 
, Vanneufville — A. Valencienn 

9ebin-Bou1et. - A Presnes : M. Berriei 
Maubeuge : M. Huart. — A Boulogne sur 
Dutertre. — A Hondschoote : Di Bil, 19, i 

T > v , I B U N A 1 T X 
COUR D'APPEL DB DOUA.Ï 

AFFIIRE RSSSIBVOL CONTRE OAUBRESSE 
Par arrêt en date du 21 mai dernier, is Cour 

de Douai, réformant te jugement rendu parle 
Tribunal correctionnel de Lille, le « mars 1889, 
a reconnu, grâce aux justifications, qu'il* n'a
vaient pu se procurer qu'après le jutir.inent du 
Tribunal de Lille, que MM. Rossfgncl Lefebvre, 
fabricants de sirops h Lille, avaient réellement 
obtenu un diplôme d'admission avec mention 
honorable et médaille de bronze II l'Exposition 
d'hygiène de Bruxelles r>e 1870 et, en consé
quence ; lea a acquittés du chef de la poursuite 
en usurpation de récompenses Industrielles 

— 1 la requête de MM. Dau-

L E S P R I T D E S AUTRES 
Au fardin des Tuileries 
M. Toto, dix ans, s'approche de Mlle Lili, 

huit ans, qui saute à la oerrie. 
— Prête moi ta corde, dit Toto. 
— Oui, je veux bien, mais lu me donne 

ras de ton sacre d'orge. 
— Après? 
— Non, avant.. . oh! je connais les 

hommes ! 

Contran et Gaston sortent du cimetière; 
Oontran a l'air navré. 

— Voyons, fais-toi une ra i son . . . 
comprends que la pensée de tous c 
morts. . 

— 01» ! ce n'est pas cela qui m'attriste. 
Je suis seulement fâché qu'on ne puisse 
pas enterrer tous ceux qui le méritent! 

BRÛLE if «SON. 

__» garçon de snagasta et Gudoals Lorthioia, 
8t ans, piqûf 1ère. - Henri Verhufstadt, » ans, 
erdoseV et AsgéUsoe Galieweert, IS ans, aé-
'Ideuse. - Arthur Aflard, zfl ans, nuanister fl 
Maria (soin, K ans, sans profession. — Louis 
Spriet, M ans, tisserand et Julie Hiètart, te as*, 

douanes, Roubaix et Augustlne Broata, M . _ . 
ménagère, Wattrelos. — Edouard Lebargy, » 

merce, Roubaix et Sophie 
profession, Lille. — Au-

Sommei — Paul Ladac, 29 sas, bsueSar, liai-
ioin et Siflonie D-hambr»-, f5 ans, saos arofas-
Bion, Roubaix. - Henri Lebrun, Mans, allumeur 
de gai, Roubaix et Marie Parent, 12 ans, bobi-

j profession. — Henri Voedts,»ans, méca-
_ e n et Marie Lefevère, 23 ans, •taurlére. — 

Tbéopbils Muiiié, 23 ans, tisserand et Mathilde 
Vandegehuchte, ï t en», coulurièrr. — Henri 
Contreras, 31 ans, marbrier et Marie Uylt-nbove 
3t ans, ménagère. — Charles Derck, 32 ans, 
domeatique et Octavia Verbrackel, ;« ana, jour 
nallére. — Gustave Vandenbroucke, 25 ans, co
cher et Maria Willemyn', 20 ans, sans profst-
sion. — César Bernard. 23 ans, contre maitre ot 
alsuehe Kerkenrath, 2) ana, sans-profession 
- Emile De'bar, 28 ans, sans profession et Al-
ptioneinf. Drosx, 2S an-, sans prof^solon. -
Uftsiré Ddemette. 26 ans, tisserand et Eugénie 
Deryke, 26 ans, tisserands. 

Pierre Clery, 28 ans, tailleur de pierres et 
Léonin Plays, 24 ans, bobineuse. — Pierre Pou
lain, U ane, oabaretter et Léontine Verleyn, 23 

TRIBUNE PUBLIQUE 
Nous recevons la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur de \ Avenir d 
outJC Tourcoing, 

ondu vertement d 
ttises *\ 
mal clrri 
é f i m r p é 

L..., lecteur en question dit qu'il n'a pas vu s 
Tourcoing une seule affiche annonçant l'adju
dication des travaux d' ' 

L . . . le lecteur fera bien de 
lunettes, car, a mon avis il a U bi 

Voila plus de 3 semaines assurément qus j'ai 
connaissance de cette afactie k la porte de 
lel-de-vme. 
le y est encore et j'en 

consulter s'il le juge bon. 

ETATCIVIL DB ROUBAIX 

de l'Epeule, cour d'Halluio, 8. — Jea 
bant, rue des Longue: 
2. — Uranie Kyser, i 
gre, 14. - Jeanne L 
rnentiéres. — Angèle Vantieghei 

des Longues-Haies, cour Tranquille. 
nie Kyser, rue des Anges, cour Lia. 

gre, 14. - Jeanne DnvtlUer, boulevard d' 
mentièrer 
tenoy, 92. 

Charles Wthlotr,; 
Florence D'Havelc. 
19 - Henri Machu 
Loafeld, 18. - Victoria Prenin 

is, me ArcliirPèd-, 

Pierre Duflot, 27 i 
isaa Esk, fï ans 

profession- — Félix Verlinde.Wa 
sculpteur et Elise, Clara, 29 an*, lingère. 
Aimab'e Fâcheux, 46 ans, .tisserand et Elise 
Lestienne, 47 ménagère. — Henri Vatidaele, «3 
ans, cbsrpentier et Elise Mercier, 22 a 
gnease. — Caaim r Bonnet, 24 ans et L 
Aurélic, 24 ans, flils de bureau. 

Knnoois Romon, 

BTAT-CIVIL DE TOORCOINO 

Naissances du 7 Juin 
E lousrJ Lei..g.\ rue Cuv er. — Eugè 

w«rd>\ rne Cuvier. — Elodie Carisrimi 
de la Blanche-Porte. — Maris Noppe, ru 
Lnlte. - Jean-Baptiste Lefruybar, me 
ds la Bailli. — Hon.ain Verbrigghe. 
Clocher. 

baix. - Mario Dfltsoutte, 

Faubourg. 
. — Henri Desmarclielier, 3 a 

- Paul Desgobry, 4 sas, le Crumesse 
is, te Blsndrisse. 

i, ies uois. — Jean Lefel 
i.-Achille Chastaln.lO r 

IBUIU*.— uoniiBiiH naanorouca, a» i 
Rouge. — Léonard Dutrias, au Piouick. 
'•"- Demay, rue de Tourcoing.— Joseph Leenk e deTou 

i uaïut-Josepb. 
- Marie «*uffy8. 
i Saiot-Josep 

Marie ^uffy^, . „ 
edp Nord. — Léonie Ctbu 

St-Joseph.'— Hei 

iiMHiiraui, luurvumg, ei Virginie uai 
u...s profession, Marcq. - Alfred Rouxé, 
çon st Marte Deaquiens, couturière. 

Dèoèd. - Fêlicie Wattelle, 22 ans, k Ohei 
- Madeleine Bernard, 5 

d ' Vandenbro 
e Cabusa, 34 a 

- Léonard' Vandentrouolc^, 31 

G R Ô T T 1 3 oiPETÉ-n 
^a«ir!L5sr»1,'îT„ r Afïs1^** 

Soîutwn^PapaïDe^oaèite-Perrel 

ilaVi 

frùclr» « m . 11. 

B o u r s e de Bruxi 
dal Juin 

Bnul.Uk.UM 
NoiUkMMM 
IMnA, k ft. 

T»irn.l m i . 
- , W 3 1*. 

N D D l i b é r a 1 8 8 7 

«g». m 
i 

V U E HEBDOMADAIRE 

.a£«»fi!?asï' 

c k 1U.U. U< , 
i éttndu, lur c.. 

trtailwkl k t v a a i 

q u - B O B Iom<»% d-BUt. Lk" Mnq.g 4 a M B Î T 
4065 n «k. « l u e trèk p«a varié en tknknt comptk du 

Lkk O r k f e c k i k foncier est trek bie> tkBBk lflMk.! 
> • • Ikm. i • • • „ da&inin. le Conwil rkdotiaik-

t r . U o o —. m k » t o r i j é r e w 4 , n i . m » A M I H k M * 
P ' . Î ^ ' V ^ Î . " ? * * 3.8fAH0frk.k.Tk prête iMeton a* 
1 . 4 I A . 4 X B 7 tw-mn*% de prttteommarefem. LatMeaj. 
I » . ' a « « . e to lég .Uoo , bneitrti et eeokrauaalaa a* 
r t S e r B B i f c Koeia laa joare. Laa f*-airnd,i iaa 

n«tlra ea pertahatUe aaa mHHeki 
» ^ *may»a»>eaitaBt tou, lai joawem aateTa ai 
t p o r i a u M ) . 
Ç n l l p l o i r d'aaooaipteMl'arnakM k. 

—*-kjr aeiion.l qui aeekaraw eaarn.l- . 
forioaliUa Kfklee aa AaW t 5H M 

do Paria M œ.inbml u a l oMnja-

iVrooatii ooaeerve eaa prix k eMK 

' " « » tXtM kea_ deralaj 

• * Mobilier eat 

tWtrSWB!ïw;' 
«- «»• »• K»ôrC^\Hfak"M«lB 
»«•» akt km haoïee, mm nia i m l a j p», la 

• 5 ^ e Raese et Praaûaite a'eit aaaaaée), 

a gegni 1 tr. fi plaa la déport k 

• • « a o progr«,de«.15 i t 3U.1t, Il • 
lat'ra on déport raoyeo de4.7S. 
• M^aa v.riê camiqa eoora t n fr. Je), 

- ^ j a r t l a perd3_K,.report 
' " " * > . Wooeék lont trèa ktuqoéa par kaki 
^ j » . l« ia)«otraafoodietrjMfl<ÏW«îï 
»*»*n»'i«a1«rilfiarite,. " • " - ' " • • ' " • -

!<K loi obligaliM» .laa Ckemiaa «a' 
qoaa «nHlteltkt laa cour» MQH. . 

*> 1 a m • doa Immeoble, da Frenée aa aaa««. 
t ^ m u n iTaaa.dk la aamaiaa^arakkr^k Ma. 

à ÎSG'C^ • » * • « - » »|0 daa Vailaraa lUrbalaaa) aart 

i . r ~ £ . ? ^ L l 5 " I*1»»™ «raagtré, nooa treateaa 
*¥• o « > k » d i r . « l o Pooaiar da SanU-Pé k afi laaaâ-
r l e . A . « J «k * 3 0 la . rirle. B ; laa oblif. dTcï ïa i i ; 
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Le Docteur Vampire 
QUATHIÊMU PARTIS 

Un suit d'Outre - Mer 

• Tu comprends, mon cher Anacharsls, 
que je ne peux pas m'en a'Her sans res
sources. Je sais que tu prétends que tout 
est à toi. Cependant, je su.'s bien pour 
moitié dans notre fortune; Je fais donc 
deux psrts. 

• Adieu, mon bon char frèro. Je suis 
navrée en pensant A u peine, mal..' J'O
père que tu te consoleras et alors .tous 
pourrons nous reveir M nous réunir 
avec mon mari, qui sera un père DCV" 
Anâtoie. . . . 

• Ta sœur qui t'aime, 
» VICTOIRE. • 

La comte lut cette lettre des yeut, n'ar
ticula pas une parole, resta immobile, la 
serrant dans sa main et s'absorbent dans 
une angoisse terrible. 

C'était la dernière catastrophe k laquelle 
il se fut attendu. 

Il resta dans celte attitude de statue un 
temps ai prolongé que sa bougie acheva 
de se consumer. 

U ne bougea pas pour cela, mémo au 
bruit d'une personne entrant dans sa 
chambre, et dont le flambeau projeta sa 
clarté jusqu'au cabinet par la porte 
entrouverte. 

Cette personne n'était autre que son 
neveu qui jeta aur le lit non défait un re
gard de satisfaction, et dit entre haut et 
bas, se parlant a lui-même : 

— Très bien, mon oncle est au cercle; 
j'aime mieux ça. 

Puis, continuant sou chemin, il pénétra 
dans le cabinet. 

L'amant de Mademoiselle Claire, en lui 
disant qu'il savait où trouver l'argent 
s'était rencontré sans le savoir avec sa 
tante Victoire, et avait médité une réqui
sition sur la caisse de son oncle, 

A cet effet il s'était pourvu d'une collec
tion de clés et de pinces. Dans cette hon
nête famille, les choses devaient logique
ment noir par là* Le trésor était l'objet de 
la convoitise générais et les scrupules ne 
gênaient personne. 

— Tiens, fit il continuant son monolo
gue, mon oncle a laissé sa caisse ouverte t 

Quelle chance ; c'est de la peine de 
moins. 

Enchanté en effet, et le «aur léger comm 
la conscience, le bel Anatole allongea le 
bras vers le porte-feuille visé avec tant 
d'ardeur et depuis si longtemps. 

Le tonnerre eut éclaté autour de lui, 
qu'il ne l'aurait pas entendu, tant son 
,/rlme l'obsorbait. Mais une autre sensa 
l'a ttendalt, ce fut celle d'une main de fer 
s'aimttant sur la sienne. 

— Aïe !.. - cria-t-il en retournant sa tète 
ha*r«rde. 

Il reconnut son oncle. 
— HUsérablel.... rugit le comte; toi 

aussi ! 
U essaya de bégayer'une réponse, une 

explication : mais c'était inutile, le comte 
n'était déjà plus en état de l'entendre. 

La congestion à laquelle U avait échappé 
jusque la par un vrai miracle se déclara. 
Il tournoya sur lui-même et aile cheoir 
urdemx.ieo) irAVJfidiUp>ri-». 

Anatole perdit la tête, car il fit ce qu'un 
honnête neveu aurait fait : il sonna à 
rompre le cordon et attira les domes
tiques. 

On finit par trouver un médecin qui re
nouvela le traitement pratiqué uue pre
mière fois avec succès par le docteur 
Maréchal, maie qui ne donna cette fois, 
après plusieurs heures de soins et des 
Baignées répétées, qu'un résultat incom
plet. 

Cependant, vers le milieu de la matinée, 
le malade, après avoir divagué, recouvra 
une certaine lueur de raison ; il reconnut 
ceux qui l'entouraient. Le médecin ne 
s'illusionna pas, sur cette éclaircle et ne 
laissa pas ignorer qu'il considérait M. de 
Boves comme condamné. 

Eût il été possible de le sauver, qu'un 
incident nouveau survint, capable à lui 
seul de l'achever, car tout dans cette mai
son tendait au dénouement fatal. 

Des voix et des pas arrivaient jusqu'à la 
chambre. On distinguait le valet de pied 
se disputant avec des étrangers qui pré
tendaient entrer malgré lui, 

— On ne peut donc pas me laisser tran
quille ? demanda faiblement le comte. 
Qu'est-ce que c'est? 

LA réponse ne se fit pas attendre ; un 
commissaire de police, reconnaissable à 
ion éebarpe s'avança, laissant sur le seuil 
des agents en uniforme. 

— Ah f s'éorla le comte, roulant des 
yeux égarés, c'est fini... je sali 
venex m'arreter. 

Le médecin adressa au commissaire un 
signe pressant, et celui-ci hésita ; ce fut 
de Boves qui rappela : 

— Venez, dit il, venez donc I... Oui, 
i finissons en--- je vous attendais... mais 
vous n'arrèterea pas que moi... Je vais 
voua nommer les autres.. . Je vais vous 

nommer les autres. . . Ah '. si vous croyez 
que j'ai fait eela tout seul... 

Il resta haletant, suffoquant, la prunelle 
allumée et une pointe empourprée aux 
pommettes, malgré le sang qu'on lui avait 
tir^. 

— C'est le dérire, dit le médecin hochant 
la tète avec pitié. 

Peut-être répondit le fonctionnaire, 
recueillant les moindres syllabes de cet 
organe que gagnait visiblement la para
lysie. 

Mon oncle, s'écria Anatole, tais-toi, 
ménage-toi f 

Non je suis perdu, je n'ai plus rien a 
ménager; Je veux que tous payent leur 
part... d'abord, ma sœur Victoire... 

— Ma tante !. . . 
Un rire néphratique souleva la poitrine 

du malheureux et faillit l'emporter. 
Ta tante I . . . Victoire T.. . Aht si ce 

n'était que ta tanteI 
Achève I achève?... s'écria le jeune 

homme envahi par une curiosité poi
gnante. 

— C'est... c'est ta mère, 
— Hanl... exclama le gsndln foudroyé 

a son tour par cette révélation. 
Mais aussitôt, sentant que ce secret en 

couvrait d'autres qu'il lui importai*, aussi 
de connaître, oubliant les témoins qui 
l'entouraient stupéfaits. 

— Ma mère, insista t-11, oe n'est donc 
pas la femme pille, le spectre! 

Et, faisant la demande et la réponse : 
— Alors, Je ne m'appelle pas Paul che-

vertl 
— Non, bégaya le moribond, dont la 

langue s'épanouissait de plus en plus; 
Paul crever! c'est l'autre. 

— Comment donc m'appelais je, car 
I enfin j'ai un nom peut être? 
j Celait ai horrible cet interrogatoire 
en(re ce jeune homme livide et affolé et ce 

malade qui luttait contre l'annéantisse-
t et l'impuissance sur ce lit ensan

glanté, que plusieurs des assistants cher
chaient à se persuader qu'ils rêvaient ou 
que le comte était absolument fou. 

Tu n'en as pas, bégaya t-il k force 
d'efforts. 

Le jeune homme le prit par le buste, le 
mleva, et, plongeant son regard dans ses 

yeux, qui n'avaient plus que des tueur* 
intermittentes : 

Mais mon père, lui demanda 111. dis 
moi qui fut mon père? Je veux le savoir, 
entends tu?... Je le veux! 

U n'obtint qu'un ricanement ou plutôt 
qu'un hoquet convulsif. 

Anatole s'était reculé par un sentiment 
d'horreur Jusqu'à l'autre bout de la 
chambre, et de là, appuyé au mur, les 
cheveux collés aux tempes, frémissant 
de la pointe des pieds k la racine dea 
cheveux, il suivait d'un œil fatalement 
fixes les phases sinistres de oette agonie 
et les spasmes 4e ce visage qu'il ne voulait 
pa3 voir. 

s i n u n «e s o m m e insuffisantepaulèlMnasJa' 
c o n d u i r e madeaaosteUa Ciel» h Oascaw 
( u e e n . quoique sssez forte pour aliet 
t r a î n e s - s a triste personne boxé dk 

Q u a n t à . lajusticeèvellIéeurdiTementetta 
o p é r a , m a s s e deaceste à ls maison sceJeirUlL 
M a t s l « » s » complices habituels «u "siassii" 
a v a i e n t disparu, lui-même resta tntrot 
v a b l e . A . prea avoir tout fouillé, en dsàejet-
v r i t s e u l e m e n t , dans la salle basse ronoal-
sa eat à . l a tourelle, le corps de mademoi
s e l l e ^ V i c t o i r e , st l'autepaie arrrea « H -
c e r t i t u d e que le poison avait Joué un rola 
d a n s a *z.*& «trame. 

ï - 3 - f»u-«%<Jilectionde son frère se trust vait 
ainsavs a r e a a l l s é o . 

>ï*»*•'^'*•-a,- i l pas dit, connaissant son com 
pli c e « ^ o e n n a e lui mène: 

— O e t nomme là te taerat 

Le procès en revendication de nom et de 
fortune se trouve ter i inê par cette mort 
foudroyante, qui sauva le principal cou
pable d'un châtiment plus éclatant. La Jus
tice n'eut plus qu'à rétablir madame che-
vert et son dis dans leurs titrée et À sti
puler une compensation entre la resti
tution à laquelle ila avaient droit et celle 
qui revenait legitimementiM et Madame 
Maréchal, 

Le portefeuille laissé par mademoiselle 
victoire suffit pour rendre à chacun nne I 
honnête fortune, 

Paul, instruit des révélations suprême» | 
du comte, envoya discrètement a, gon ^ u . i 

FTrarn tr», i l y a encore i cette histoire ta 
a u t r e d é n o û r a e n l , presseaUpar le 'mur 
< l é » a * - e A coup surst qui complète l'en**» 
d e arcss^&akAliuuonetdejflstiee: AnuaChot-
s e s l a s s i t devenue la femmede son profen-
• e u r « d e sculpture. 

P « > a s r n e rien omettre, en suppose daaa 
l e p a t y s que docteur Vampire, trouvas! 
s o n n»ra<ixas«rie trop compromise an Frases , 
p a r fr«e» aanaurais parti fait i ses coafrsrsv-, 
e s t s a v e n t l'exerosr i 1 étranger. 
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